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 Je me souviens

 Vie de quartier.

 Agenda

 Échos de quartier

Il est un lieu au cœur de la cité  
de la Benauge, ouvert à tous,  
crée en 1963 et rénové en 2003  
sous la houlette d’Alain Juppé… 
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Caserne Niel Bordeaux Bastide en 1942

tiale de Bordeaux et SOM pour som-
mergibili sous marin en italien. 
 
Début des travaux septembre 1941, du-
rée vingt-deux mois, construit sur le bas-
sin numéro 2. 
Chantier supervisé par Andréa Wagner. 
Longueur du bâtiment 235 mètres, lar-
geur 162 mètres et 23 mètres de hau-
teur. 
Épaisseur du plafond près de 9 mètres. 
Il pouvait accueillir 15 sous marins, Al-
lemand, Italien et même un Japonais qui 
venaient s’approvisionner en armement, 
carburant et vivres, avant de partir en 

expédition, sur l’océan Atlantique et la 
Mer Méditerranée pour couler des ba-
teaux Français et Alliés. 
La base fut évacuée par les Allemands 
le 24 août 1944. 
 
Pendant cette période, 68 républicains 
Espagnols sont morts à la caserne Niel. 
Une stèle avec les noms gravés dessus 
avait été posée et a disparu dans les an-
nées cinquante. 
Les descendants et leurs familles sont 
toujours à la recherche des sépultures. 
 
Francis Moro  

Il y a soixante-dix-sept ans, des réfugiés politiques espagnols étaient cantonnés à la caserne Niel.

Pendant la seconde guerre mondiale, 
(1939-1945), l’armée allemande occupait 
la caserne « OT LAGER WEDDI-
GEN ». Les travailleurs-prisonniers se 
rendaient à la base sous-marine (Bacalan) 
à pied par le pont de pierre dès quatre 
heures du matin. Des bagarres fictives, 
souvent après le pont, favorisaient les 
évasions, pour aller combattre dans la 
résistance, le « fascisme ». 
Par la suite, pour éviter les évasions et 
gagner du temps, les Allemands les fai-
saient traverser la Garonne sur une 
barque en partant de la caserne Niel 
rive droite, pour se rendre à la base sous-
marine. Ils retraversaient également dans 
l’autre sens à la débauche toujours sous 
bonne escorte armée. 
 
Trois mille Républicains Espagnols « Les 
Rouges » ont été contraints de travailler 
à la construction de cet imposant édifice. 
On considère que plus de trois cents y 
sont morts, pour certains leurs corps 
n’ont pas été évacués (tombés dans le 
fleuve ou coulés dans le béton). 
Ils les faisaient travailler sans relâche jour 
et nuit et dans des conditions effroyables. 
Le nom de code de la base était BETA-
SOM, BETA pour la lettre grecque, ini-

 Je me souviens.
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Le 12 décembre et la chasse aux trésors 
Depuis la rentrée scolaire, nous travaillons régulièrement avec la classe de seconde Services de proximité et vie locale (SPVL)  

pour réfléchir et mettre en place des animations dans le quartier de la Benauge.

 Vie de quartier

Durant ces trois années, les élèves ap-
prennent à intervenir directement auprès 
de divers publics (enfants, adolescents, 
adultes, habitants d’un quartier, etc.) 
pour maintenir le lien social. Nous leur 
avons demandé de proposer une pre-
mière activité. Nous avons eu de nom-
breuses réponses. La première proposi-
tion retenue étant « une chasse aux 
trésors ». 
Le mercredi 12 décembre 2018, une 
chasse aux trésors était donc organisée 
à la fois par le lycée de Cenon La Mor-
lette et aussi par nous, bailleur social 
CDC Habitat – Coligny, pour les enfants 
de la cité Blanche accompagnés par leurs 
parents. 
Nous avions 3 mois pour travailler en-
semble et tout mettre en place. Les élèves 
ont commencé par venir découvrir le 

quartier. Ensuite, par groupe, ils ont dû 
réaliser une affiche. Après un vote, la 
plus belle affiche a été exposée dans 
tous les halls d’entrée. Parallèlement, les 
lycéens ont inventé une histoire, des 
énigmes en lien avec le quartier, choisi 
les lieux utilisés lors de la chasse aux 
trésors, trouvé des bonnets de lutins, etc. 
Nous avons préparé la hotte du père 
noël et le trésor. Une courte vidéo a été 
tournée pour inviter les enfants à parti-
ciper. Tous les élèves étaient très motivés 
à faire plaisir aux enfants de la Benauge. 
Le 12 décembre, à 14h, 5 élèves (Selma, 
Angélina, Luce, Brenda et Charlotte) et 
leur professeur Madame Durand sont 
venus nous aider à organiser, préparer 
le goûter, décorer et cacher les énigmes 
à divers endroits. À 15h, devant l’an-
tenne de CDC Habitat, plus de 20 en-

fants, âgés de 6 à 12 ans, accompagnés 
par leurs parents sont prêts à aider les 
lutins pour retrouver la hotte du père 
noël. 3 groupes accompagnés par 2 lutins 
se pressent de trouver des enveloppes 
cachées comportant des énigmes, des 
messages codés, des rébus… et menant 
finalement à la hotte. Elle était cachée à 
la Maison du Projet, où un goûter nous 
attendait avec comme trésor, un paquet 
de bonbons et chocolats ainsi qu’un livre 
acheté au Secours Populaire Français 
pour chaque enfant. 
Cette chasse aux trésors était l’occasion 
de partager un moment convivial entre 
le bailleur, les locataires et les lycéens. 
Pour Selma, lycéenne de 15 ans, la ri-
chesse de ces échanges restera inoublia-
ble « Ce que j’ai préféré, c’est parler 
avec les habitants de leur vie quoti-
dienne ». La joie des enfants de trouver 
une énigme, de découvrir les cadeaux 
et le goûter, de rigoler avec leurs copains, 
de pouvoir se dépenser et la joie des pa-
rents à partager un moment avec leurs 
enfants, de discuter et connaître leurs 
voisins, d’avoir le temps d’échanger avec 
leur bailleur génèrent un ensemble de 
sourires. C’est pour cela qu’Angélina, 15 
ans, témoigne qu’elle a beaucoup appré-
cié « l’esprit d’équipe, la bonne humeur 
et voir tout le monde heureux ». 
Merci encore au lycée la Morlette ainsi 
qu’aux locataires pour cette journée de 
partage et de convivialité. 
 
Léa Mougeolle & Fabrice Moïska   
CDC Habitat
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Le quartier de la Benauge se définit par 
sa forte concentration en habitat social, 
un taux de chômage supérieur à la 
moyenne de la métropole bordelaise, 
peu de tissu économique et des équipe-
ments sportifs touchés par la vétusté ou 
l’obsolescence. Son architecture paysa-
gère pourtant riche mais peu entretenue, 
s’est dégradée au fil du temps, affectée 
par des usages déviants d’une jeunesse 

mal instruite. La dégradation des mobi-
liers s’ajoute à la prévalence de déjec-
tions d’animaux sur les pelouses trans-
formées par endroits en dépotoirs. 
Le quartier souffre aussi d’une mau-
vaise image. Celle d’un quartier enclavé 
par une double voie ferrée qui n’auto-
rise qu’un franchissement piétonnier, 
réduisant les circulations de personnes 
entre quartiers voisins. La prédomi-

nance d’une population multiraciale 
touchée par la précarité économique 
ajoute au phénomène de stigmatisation 
du quartier. 
Le classement de la Benauge en quartier 
prioritaire traduit ses retards en matière 
de logements, de tissu économique et 
de qualité de vie de ses habitants. C’est 
dire que notre quartier a des écarts im-
portants à combler pour se hisser au 

La Benauge à l’heure du renouvellement Urbain
Le 20 décembre 2018 Alain Juppé maire de Bordeaux a procédé au lancement du projet de renouvellement urbain Benauge-Joliot-Curie.  

Un projet attendu et espéré par les benaugeoises et les benaugeois. Des années de réflexion et de concertations entre habitants,  

élus et l’ensemble des partenaires ont été nécessaires pour aboutir à cette étape de mise en œuvre de ce projet ambitieux  

qui transformera visiblement et profondément notre cité…

Vie de quartier.
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niveau des autres quartiers de la métro-
pole. Ce classement s’appuie surtout 
sur le revenu médian de l’habitant jugé 
en dessous d’un seuil témoin. Une ap-
préciation qui occulte la richesse intrin-
sèque du potentiel dormant, la situation 
géographique et la vocation de ce terri-
toire vert. 
Néanmoins, ce critère suffit pour lui 
conférer son éligibilité et son inscription 
au renouvellement urbain. Un atout qui 
ouvre la voie à l’avènement de la cité et 
sa requalification profonde. 
Dès le début de l’année, un large pro-
gramme de rénovation de l’habitat social 
existant sera lancé. Il sera suivi de pro-
grammes de construction de logements 
neufs dits intermédiaires destinés à ac-
cueillir une population nouvelle. Ces 
opérations immobilières amèneront la 
diversité urbaine et changeront définiti-
vement le visage du quartier. 
La Métropole et La Ville sont les por-
teurs de projet. Le comité de pilotage a 
réalisé le plan guide - schémas d’urbani-
sation et de transformation de la Benauge 
– en s’appuyant sur les spécificités et les 
enjeux du territoire, sa vocation, les mo-
dèles d’urbanisation, et la mixité urbaine 
recherchée. 
Le conseil citoyen de la Benauge siège à 
leurs instances. Les paroles des habitants 
sont prises en compte pour créer du 
bien-être et améliorer leur cadre de vie. 
Quels territoires sont concernés  
par le renouvellement urbain ? 
Le territoire couvre toute la cité  
de la Benauge et son centre commercial,  
le carrefour Galin, les abords  
du stade Galin et de la piscine Galin. 
La cité de la Benauge regroupe deux 
ensembles d’habitats sociaux. La cité Pin-
çon et la cité Blanche. La première a été 
bâtie en 1955. Son parc locatif est com-
posé de 500 logements. Le bailleur 
AQUITANIS entreprend régulièrement 
des rénovations pour maintenir la cité 
Pinçon dans un état relativement correct 
et fonctionnel. 
La cité Blanche comprend 454 loge-
ments. Elle est la plus impactée par 
l’usure et la vétusté des appartements, 

leurs abords extérieurs ainsi que son 
parc central. Le bailleur COLIGNY a 
déjà lancé une grande campagne de ré-
habilitation des barres A et B. Cepen-
dant, cette cité nécessite des interventions 
plus lourdes et très coûteuses sur les 
tours 1 et 2 ainsi que la barre C. Leur 
rénovation se fera progressivement. Elle 
touchera aussi le parc jusque-là très peu 
entretenu. 
Grâce au renouvellement urbain, Coli-
gny bénéficie d’un financement plus im-
portant pour achever toutes les opéra-
tions de mise à niveau de son parc 
locatif. 
Comment va se décliner le renouvellement 
urbain et quelles sont les transformations 
qui vont apparaître dans notre quartier 
dans un futur proche ? 
L’état des lieux mené par l’AUC, (une 
assistance à maîtrise d’ouvrage) en 2016 
a permis de réaliser les premiers Constats 
et recenser les faiblesses de ce territoire 
sur lesquelles il faudrait agir, mais aussi 
ses points forts et sa vocation de quartier 
vert. Une spécificité à préserver et à pro-
mouvoir pour son aménagement futur. 
Les réunions du comité de pilotage ont 
permis de poser Le diagnostic et tracer 
les axes principaux de travail qui répon-
dent aux enjeux et stratégies dictées par 
l’ANRU (Agence nationale du renouvel-
lement urbain). 
Les enjeux et stratégies  
du renouvellement urbain. 
– Améliorer le cadre de vie des habi-

tants. Installer de nouveaux équipe-
ments techniques et rénover les parcs. 

– Augmenter la densité urbaine par des 
déconstructions et de nouvelles 
constructions. 

– Faire une offre d’habitat diversifiée 
avec accession à la propriété. 

– Rendre plus attractif le territoire pour 
donner l’envie à d’autres populations 
de venir s’installer à la Benauge. 

– Booster l’activité économique avec la 
rénovation du centre commercial et re-
grouper les pôles de services et pôles 
de santé dans une nouvelle galerie 
marchande. 

– Privilégier l’artisanat et le diversifier 

– Améliorer les mobilités à l’intérieur du 
territoire, favoriser les déplacements 
doux et les transports en commun 

– Développer les interconnexions du 
quartier avec les autres quartiers… 

Les déconstructions. 
Le collège Jacques Ellul sera démoli et 
reconstruit à proximité de l’avenue 
Thiers (station Galin). 
La barre D de la cité Blanche sera dé-
molie dès 2019 libérant son parc boisé 
désormais ouvert sur la rue. 
La bibliothèque ainsi que le bureau de 
poste et la maison de projet seront aussi 
délocalisés. La bibliothèque et la maison 
du projet doivent prendre place dans 
des locaux temporaires au cœur du parc 
de la cité Blanche. Le bureau de poste 
sera attenant au centre commercial dans 
sa future configuration. 
Les nouvelles constructions. 
De nouvelles constructions viendront 
augmenter la densité urbaine, apporter 
la mixité sociale et donner de l’attracti-
vité au quartier pour attirer de nouvelles 
populations. 
À ce titre, de nouveaux espaces seront 
libérés pour accueillir ces nouvelles 
constructions. 
La programmation de la démolition de 
la barre D a précipité la construction 
par anticipation d’un premier îlot d’ha-
bitations en face de la piscine Galin. Il 
abritera à terme certains des ménages 
présents dans la barre D non encore re-
logés. Une partie des locataires a déjà 
bénéficié d’un relogement dans le quar-
tier ou en dehors grâce à « l’inter-bail-
leurs ». 
Sur l’emprise actuelle du collège Jacques 
Ellul, face au parc, désormais mis en lu-
mière, de nouvelles constructions verront 
le jour. Le complexe culturel édifié sur 
l’assiette du pôle territorial de la jeunesse 
regroupera la future bibliothèque, une 
salle de spectacle et le conservatoire. 
Un deuxième programme de nouveaux 
logements occupera l’emprise du collège 
Jacques Ellul. 
Deux îlots d’habitations feront face au 
parc de la cité Blanche. Composés des 
logements intermédiaires, Ils accueille-
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ront une population nouvelle et redon-
neront l’attractivité et la diversité à la 
cité. Ces nouveaux logements formeront 
le cœur du quartier. 
Sur l’emprise de la bibliothèque actuelle 
CDC HABITAT réalisera 80 apparte-
ments de type intermédiaire qui vien-
dront compléter l’offre existante. 
La barre C sera complètement rénovée. 
Les tours 1 et 2 connaîtront une réhabi-
litation lourde pour leur remise aux 
normes. Le parc de la cité Blanche sera 
entièrement restauré est équipé pour le 
plus grand bénéfice des habitants et des 
futurs usagers. 
Le bailleur Aquitanis va construire une 
résidence intergénérationnelle composée 
de deux blocs d’habitations. Elle sera 
dédiée aux jeunes couples ainsi que les 
personnes âgées. Cet ensemble neuf sera 
doté de tous les équipements modernes 
plus l’ascenseur pour améliorer l’acces-
sibilité et faciliter la mobilité à l’intérieur 
du bâtiment. 
Ces îlots d’habitations seront traversés 
par des voies piétonnes. Elles feront le 
lien entre les deux ensembles et modi-
fieront l’image globale du quartier. 
Toutes les voies de circulation seront re-
pensées pour une meilleure mobilité à 
l’intérieur de ce territoire. Un maillage 
nouveau de la trame viaire, où chemi-
nements doux et pistes cyclables ajoute-
ront à la sécurité et à la mobilité des 
personnes à l’intérieur de la cité. Elles 
assureront la jonction des deux parcs, 
Pinçon et cité Blanche totalement réno-
vés et équipés pour une optimisation de 
leur usage. 
Le boulevard Joliot-Curie sera requalifié 
en boulevard à deux fois deux voies, 
avec un terre-plein central. Une bande 
verte séparera la route des immeubles 

de la cité Blanche. Elle sera agrémentée 
d’une piste cyclable qui facilitera les dé-
placements autour de la cité Blanche. 
Le centre commercial fera aussi peau 
neuve. Sa façade principale regardera 
dorénavant le boulevard. Son parking 
sera réaménagé en même temps que ses 
accès. 
Pour accompagner toutes ces transfor-
mations la ville a mis en place une mai-
son du projet pour permettre à chaque 
habitant de trouver les informations et 
les réponses à ses questionnements. 
La Maison du projet pour accompagner  
le renouvellement urbain : 
Installée derrière le bureau de poste, 
elle occupe des locaux désaffectés du 
bailleur Coligny et fait face au collège 
Jacques Ellul. 
Sa grande baie vitrée porte des inscrip-
tions CAF, AFPA, mairie de Bordeaux, 
Projet urbain. 
Autant de plaquettes qui renseignent sur 
les services proposés dans cet espace ou-
vert aux habitants. Nous poussons la 
porte et nous découvrons l’intérieur de 
la grande salle. 
Des panneaux sont accrochés aux murs. 
On peut voir des images de synthèses 
des nouvelles constructions, dans leur 
environnement futur, le maillage des 
voies, les cheminements doux et les nou-
veaux paysages urbains qui préfigurent 
la Benauge de demain. 
Dans un coin de la salle, une maquette 
immaculée du nouveau quartier nous 
fascine par la variété des bâtisses et les 
rues qui s’entrecroisent. On devine le 
centre commercial par ci et les tours Bas-
tides par là. 
Les mots d’Édouard 
Édouard Coudreau nous accueille. Il 
travaille à la direction du développement 

social urbain. C’est l’interlocuteur idéal 
pour toutes les questions qui touchent 
au quartier 
« La transformation du quartier sera pro-
gressive. » nous explique-il. Chaque 
chantier sera précédé d’une campagne 
d’explication des différentes étapes qui 
accompagnent les rénovations des im-
meubles ainsi que leurs programmations. 
« La sensibilisation et la participation des 
habitants à l’organisation retenue seront 
toujours recherchées. C’est le maître mot 
rappelé par « la ville ». Les habitants 
doivent être associés à toutes les ins-
tances du renouvellement urbain, car le 
projet les concerne directement et l’ob-
jectif est de leur d’apporter du bien-être 
avant toute autre considération ». 
«  Chaque projet sera précédé de 
concertations en amont. Les habitants 
ou leurs représentants du conseil ci-
toyen, seront associés aux choix des 
aménagements et aux décisions. Ils 
pourront être force de propositions, mo-
difier ou même parfois infléchir une 
décision par des propositions plus 
proches de leurs attentes, en faisant va-
loir leur expertise d’usage » 
Cet animateur de la ville est présent 
pour répondre aux questions, informer 
les habitants sur le rôle de la maison 
du projet. Ces derniers trouveront au-
près de lui, des informations plus pré-
cises des projets chiffrés, leur program-
mation ainsi que leur temporalité. 
Le renouvellement urbain ne réglera 
pas tous les problèmes des habitants. 
Le traitement social des probléma-
tiques, de chômage, d’insécurité ou de 
délinquance, devra se faire dans ces 
mêmes temporalités avec l’aide d’autres 
acteurs institutionnels ou associatifs en-
gagés dans la politique de la ville. L’ac-
compagnement des familles en diffi-
culté devrait se renforcer grâce à la 
poursuite des programmes de réussite 
éducative, d’accès à la culture et les 
programmes de lutte contre la préca-
rité, la violence et la délinquance pré-
vus dans le contrat de ville métropoli-
tain de Bordeaux. 
C’est un chantier énorme qui nécessite 
à la fois du temps – celui de la matura-
tion, de la prise de conscience – et de 
l’action chez les habitants, mais aussi 
l’investissement de toutes les énergies 
du territoire pour une issue possible au 
seul bénéfice de l’habitant de la cité. 
Le souhait du conseiller citoyen 
Faisons le choix d’accompagner ce 
changement, suivre et façonner chacun 
de ces instants. C’est l’occasion unique 
d’accéder à la modernité et à la muta-
tion réussies. 
 
O. Hammoutene  
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Savez-vous que « le centre » comme on 
aime l’appeler familièrement ici est en fait 
une branche de la grande association des 
centres d’animation des quartiers de 
Bordeaux ? 
Elle se donne pour tâche de développer 
les moyens culturels et sociaux pour une 
éducation populaire, indépendante de 
toute influence politique ou religieuse 
mais toujours dans le respect des convic-
tions de chacun. 
Un réel esprit laïque de partage, d’ou-
verture qui permet en respectant l’Autre 
de lutter contre l’obscurantisme, le com-
munautarisme, l’anime. 
 
Le centre d’animation Bastide Benauge 
propose donc de nombreuses activités 
pour que le vivre ensemble ne cesse 
d’être une réalité cultivée dans la sérénité 
et le dialogue. 
Des rencontres joyeuses dans les ateliers 
de couture, de cuisine, de jeux. Des dis-

cussions animées autour des problèmes 
de parentalité. Des pratiques assidues de 
danses, de gym, de sport. L’accompa-
gnement efficace de la conseillère en 
économie et sociale & familiale et de 
l’écrivaine publique pour les problèmes 
administratifs. 
L’apprentissage du français, outil indis-
pensable de toute vie confortable dans 
notre pays. Des manifestations festives 
et interculturelles dont le point d’origine 
est le fameux festival de danses où élèves 
du quartier, compagnies et grands pro-
fessionnels s’expriment. 
 
Et comment ne pas saluer le travail re-
marquable réalisé auprès des enfants par 
les animateurs, dans l’esprit des valeurs 
de l’association. 
L’équipe des 6-11 ans ne ménage pas ses 
efforts pour entraîner les enfants dans 
des activités ludiques, sportives et créa-
tives et les faire rêver au spectacle. 

Les ados, guidés dans leurs démarches 
vivent aussi sport et musique jusque dans 
des évènements extérieurs. Ils bénéficient 
par ailleurs d’un atelier d’éducation à 
l’image et d’un accompagnement à la 
scolarité bienveillant. 
 
Mais cette ruche, qu’est le centre, par-
faitement maîtrisée par la direction, par 
ailleurs en liaison constante avec les par-
tenaires du quartier, ne saurait fonction-
ner sans engagement des bénévoles dont 
la disponibilité et les compétences parti-
cipent à son énergie. 
 
Souhaitons qu’à l’heure du renouvelle-
ment urbain du quartier le centre d’ani-
mation demeure un point d’ancrage in-
dispensable au développement du lien 
social et de la convivialité qui doivent 
unir les habitants de « la Benauge ».  
 
Claude Froideval  

Il est un lieu au cœur de la cité de la Benauge, ouvert à tous, crée en 1963 et rénové en 2003  

sous la houlette d’Alain Juppé : le centre d’animation Bastide Benauge.

Le centre d’animation Bastide Benauge

 Échos de quartier.
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Anne 10 ans, jeune habitante de la Benauge 
 
En 2050, quel âge auras-tu ? 
– En 2050, j’aurai 41 ans 
 
En 2050, comment seront ton quartier et la ville de Bordeaux ? 
– Les maisons et immeubles seront tous renouvelés,  

les immeubles en pierre laisseront place à des immeubles en verre (transparence). 
 
À ton avis comment seront les transports en 2 050 ? 
– On se déplacera dans des voitures volantes, les bus auront des ailes  

pour nous transporter.  
Les tramways passeront sous la Garonne pour rejoindre le centre-ville. 

 
Penses-tu que nous mangerons les mêmes choses en 2 050 ? 
– Non, il y aura des nouveautés comme des chips kebab  

ou encore des hamburgers aux fruits… 
 
Et au niveau des plantes, arbres… qu’en sera-t-il en 2 050 ? 
– Il y aura moins d’arbres et on fera pousser les légumes hors-sol en 2050. 
 
 

Charline 6 ans et demi, habitante de la Benauge 
 
En 2050, quel âge auras-tu ? 
– En 2050, j’aurai 37 ans 
 
En 2050, comment imagines-tu ta ville de Bordeaux et ton quartier de la Benauge ? 
– J’imagine Bordeaux avec beaucoup de verdure  

et moins de voitures en circulation en ville. 
Pour moi, il n’y aura moins d’ordinateurs et d’objets mécaniques. 

 
Est-ce qu’il y existera toujours les mêmes boutiques en 2 050 ? 
– Je pense qu’elles seront différentes en 2050. 
 
Comment on se déplacera en 2 050 ? 
– On se déplacera avec très peu de voitures et de bus. 

Imaginons Bordeaux Métropole en 

2050
Dans quelle ville, dans quelle métropole aimerions-nous vivre demain ? Avec la mission 2050,  
Bordeaux Métropole lance une large campagne de concertation. À vos idées ! 
 
Les grandes interrogations foisonnent dans notre monde en mutation, entre grands défis 
démographiques, écologiques et révolutions technologiques. La mission Bordeaux Métropole 
2050 ambitionne de croiser questionnements citoyens et regards d’experts pour identifier 
les priorités de demain. 
 
Objectif : mettre à la disposition des politiques publiques la boîte à idées la plus large  

et la plus réfléchie pour la construction d’un avenir à préparer dès maintenant. 
 

http://www.bordeaux.fr/
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Dimitri 24 ans, habitant de la Bastide 
 
Comment tu vois ta ville de Bordeaux en 2 050 ? 
– Avec plus de voitures et plus de bouchons  

mais davantage de voitures électriques. Et le métro ! 
 
En 2050, à quoi ressembleront nos habitations ? 
– Elles seront plus récentes. Il y aura plus de logements collectifs à étages réduits. 

Avec beaucoup de parisiens en 2050… ! 
 
Comment vont évoluer nos commerces ? 
– On sera livré de nos courses ce qui limitera nos déplacements.  

Par contre il y aura autant de commerces dans notre quartier de la Benauge. 
 
 

Eva 10 ans, habitante de la Benauge 
 
En 2050, quel âge auras-tu ? 
– En 2050, j’aurai 41 ans 
 
Est-ce qu’en 2 050 les maisons et voitures seront comme aujourd’hui ? 
– Non, je ne crois pas. Je pense que nos habitations seront meilleures  

et que les voitures voleront. 
 
Comment va-t-on traverser la Garonne en 2 050 ? 
– Il y aura de nouveaux ponts et de nouvelles mers… 
 
Penses-tu que nous mangerons les mêmes choses en 2 050 ? 
– Non, il y aura des nouveautés : des boissons…  

On ne fera plus nos courses comme aujourd’hui, on sera livré par téléphone. 
 
Et au niveau des plantes, arbres… qu’en sera-t-il en 2 050 ? 
– Il y aura moins d’arbres, on va se passer de la nature  

et on sera davantage tourné vers l’électronique. 
 
Et les animaux en 2 050 dans notre ville de Bordeaux ? 
– Les animaux seront peut-être plus libres,  

il faut les laisser respirer car ils sont des êtres vivants comme nous les hommes.  
Donc ils méritent d’être libres. 

 
 

Marie, 13 ans habitante de la Benauge 
 
En 2050, comment tu imagines Bordeaux, ton quartier la Benauge ? 
– Je pense que tout sera électronique, on n’aura plus besoin de bus ni tram ni train.  

On se déplacera avec des vélos électroniques, skates électroniques… 
 
En 2050, à quoi ressembleront nos habitations ? 
– Elles seront plus grandes et plus lumineuses 
 
Plus ou moins d’arbres en 2 050 à la Benauge – Bordeaux ? 
– Je pense qu’il y aura moins de végétation 
 
Voudras-tu vivre dans ta ville en 2 050 ? 
– Non, j’aimerais vivre au bord de la mer ! 
 

Modernité • Écologie • Durable • Transports • Nourriture • Consommation • Connectés • Habitats • Collectifs • Digital… 
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Emmanuelle 32 ans, habitante de Cenon 
 
Comment tu vois ta ville de Bordeaux en 2 050 ? 
– Avec des habitats durables, panneaux solaires et grands jardins partagés. 
 
En 2050, comment on se déplacera ? 
– En métro, tramways, bus et voitures électriques.  

Des transports davantage respectueux de l’environnement  
avec le développement du co-voiturage qui limiteront les bouchons en ville. 

 
Plus ou moins de verdure en 2 050 ? 
– Bordeaux sera plus verte avec de nombreux parcs  

et espaces verts pour les habitants de la ville. Une belle végétation ! 
 
 

Ilies 13 ans, habitant de la Benauge 
 
En 2050, quel âge auras-tu ? 
– En 2050, j’aurai 44 ans 
 
En 2050, comment seront ton quartier et la ville de Bordeaux ? 
– Il y aura beaucoup de changement, plus de technologies. 
 
Qu’appelles-tu technologie ? 
– Pour moi cela signifie plus d’écrans, de nouveaux téléphones plus performants. 
 
Et au niveau des plantes, arbres qu’en sera-t-il en 2 050 ? 
– Il y aura moins d’arbres et de verdure en général. 
 
Tu penses que nos habitations changeront en 2 050 ? 
– Oui, elles seront plus design. 
 
Comment fera-t-on pour traverser la Garonne ? 
– On va créer plus de ponts pour la traverser. 
 
 

Btissam 16 ans, habitante de la Benauge 
 
En 2050, quel âge auras-tu ? 
– En 2050, j’aurai 47 ans 
 
En 2050, comment imagines-tu ta ville ? 
– Je l’imagine avec des voitures volantes, beaucoup d’immeubles  

et très peu d’espaces verts. On aura des smartphones avec des images 3D. 
 
Nos habitations seront-elles différentes en 2 050 ? 
– Peut-être mais il y en aura beaucoup plus. 
 
Comment tu imagines les transports en commun ? 
– On aura des tramways et des bus volants. 
 
Les boutiques seront-elles les mêmes en 2 050 ? 
– Elles seront plus grandes et pleines de technologies ! 
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Emma 14 ans, habitante de la Benauge 
 
En 2050, comment tu imagines Bordeaux, ton quartier la Benauge – La Bastide ? 
– Je l’imagine avec des voitures volantes et beaucoup d’écrans sur les immeubles. 
 
En 2050, à quoi ressembleront nos habitations ? 
– Elles seront plus grandes et avec des écrans. 
 
Quel âge auras-tu en 2 050 ? 
– J’aurai 46 ans ! 
 
Comment voudrais-tu voir ta ville en 2 050 ? 
– J’aimerais que les immeubles soient plus esthétiques qu’aujourd’hui  

car ils ne sont pas très beaux ! 
 
 

Mimi 86 ans, habitante de la Benauge 
 
En 2050, comment imagines-tu ta ville ? 
– Je l’imagine très moderne avec des immeubles très hauts et du béton partout.  

Les grandes surfaces seront sans personnel en contact  
(les machines remplaceront les personnes) 

 
Comment voudrais-tu voir ta ville en 2 050 ? 
– J’aimerais la voir avec beaucoup de verdure,  

notre quartier bien entretenu car actuellement il se dégrade. 
 
Comment tu imagines les transports et la vie au quotidien ? 
– Je pense qu’il y aura beaucoup de voitures électriques  

et on pourra faire nos courses depuis chez nous encore plus facilement.  
Mais, il m’est difficile d’imaginer réellement comment deviendra notre ville  
dans 30 ans ! 

 
 

David 38 ans, habitant de la Benauge 
 
En 2050, comment tu vois ta ville ? 
– Je l’imagine avec beaucoup de numérique et d’objets intuitifs.  

Je pense que la ville de Bordeaux sera moins polluée. 
 
Penses-tu que les transports seront les mêmes en 2 050 ? 
– Des moyens de transport volants comme des overboards, des trains très rapides. 
 
Comment tu l’imagines dans son idéal ? 
– Tout le monde trouvera sa place dans la ville, et il y aura du travail pour tous. 
 
D’après toi consommera-t-on de la même façon en 2 050 ? 
– On aura de moins en moins de temps pour se rendre  

dans les centres commerciaux, donc multiplication des livraisons.  
Le numérique sera présent partout. 

 
Et ton quartier : quelles évolutions ? 
– Une adaptation de notre centre pour aider les habitants  

à utiliser les nouveaux outils digitaux  
car notre quotidien sera dominé par le numérique. 
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